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(CAVALE) 
 
 
                                          à Carmen, sur les grands boulevards… 
 
 
« je voudrais demeurer à jamais ici au milieu de ces simples choses (…) 
Ne venez pas me déranger : ne tâchez pas de me faire comprendre 
qu’il est tard, et qu’il est temps de fermer.  
Je vous donnerais volontiers tout ce que je possède pour que vous  
ne me dérangiez pas, pour que vous me laissiez rester  
perpétuellement assis à cette place, silencieux et seul » 
V. Woolf, Les vagues 
 
 
 
 
Garantie sans coutures 
j’entame la descente 
à rebrousse poil. 
Je me dis que j’ai du bol. 
Pas trop d’encombrements en vue 
même si le son monte dangereusement 
avec les herbes. 
 
C’est fou ce que ça cache comme population, la jungle. 
 
 
Pas d’intermédiaires, 
pas d’atermoiements, 
pas d’envies particulières si ce n’est. 
 
J’expulse l’air d’un coup sec 
 
et j’avance. 
 
Bras agiles 
 
se frayent un chemin parmi, 
 
vaste, 
 
qui rompt le cours naturel des choses. 
 
 
Virage. 
 
Je tangue. 
 
Balancier. 
 
Tout d’un coup 
l’angoisse monte. 
Putain / j’avais pas prévu ça si jeune. 
 
La végétation, 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



la végétation, 
 
est-ce que ça peut… ? 
 
 
 
 
                              CAVALE 
 
 
 
Tout foutre en l’air 
 
ça aurait de la gueule 
c’est sûr. 
 
Au lieu d’agiter les bras pour trouver le centre de gravité. 
 
Dans le genre pantomime t’as le premier prix ma fille. 
 
Et si on te lâche tu tiens comment ? 
 
Basculer d’un coup de l’autre côté 
de la barrière 
et ciao 
je me fais la belle on verra bien si j’arrive indemne au bout  
du chemin. 
 
Ouais, 
 
Je sais. 
 
Ça sent l’roussi. 
 
(M’appellent pas Gene Kelly pour rien…) 
 
Je porte du noir pour faire peur aux corbeaux seulement, 
mais en arrière boutique t’as de la couleur à gogo ; 
suffit d’actionner le bon bouton ; 
ça te tente ? 
 
Je garde pleine en mémoire 
les lèvres pendues égorgeant les mots sans y toucher. 
Je garde pleine en mémoire 
les heures assassines, brèves et dures 
étalées sur quelques planches à découper de saison. 
 
En rond 
s’amassent 
souvenirs 
impuissants 
et meurtres en pagaille. 
 
Le regret 
 
ça se boucle ou ça explose 
en plein vol. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
On dirait que j’ai mal aux bras à force de chercher l’équilibre. 
 
La végétation, 
la végétation, 
 
 
est-ce que ça peut m’avaler tout de même ? 
 
 
 
 
 
 
 
    CAVALE            MEUTE            PENDAISON     MEUTE     PENDAISON 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 


